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@G QUEL AU COUCHANT 





LA REGION DE BOSTON, AU SIÈCLE DERNIER. LE VIEUX NATHAN 
MORRISON S'EST ENRICHI DANS LE COMMERCE LES BOIS, 
MAIS À SON CHANTIER DE SQUIRREL GLADE, IL SE MONTRE 
D'UNE DURETÉ INVRAISEMBLABLE POUR LÊS INDIENS . SON 
FILS KEITH SAUVE UNE. JEUNE SQUAW, DAÏNA, ET S'ENFUIT 
AVEC ELLE. UN INDIEN SCALPE NATHAN Qui, DÉCHATNÉ, CRÉE 
UNE “BANQUE DE SCALPS ” DONT IL EST TRÈS FIER . IL DONNE 
L'ORDRE AU MAJOR CONWAY DE LUI RAMENER GON FILS. 











Un waApr:T! FE 2. 
QUI PAISSAIT Æ— | F 
TRANQUILLE- f 
MENT AUPRÈÉS Ur 7 * 

DE SON PETIT, 


EVA LATÈTE RER : ) 
VERS LE CIEL, | 
OÙ DES O!- 
SEAUX FUVAIENT, 
E’POUVANTES … 







COPYRIGHTIUNIVERSO 


L ES CASTORS EUX-MÊMES AVAIENT DESERTÉ LEUR " CHANTIER 


. CAR LŒUR PIRE ENNEMI, L'HOMME, APPRO CHAIT.…. 


Ê 7 
VOILÀ LES Gulpes !/ ILS SE DEPLACENT PUS AU 

ESPERONS @U/ILS Nous NORD-EST, VERS LA RIVIÈRE QUELLE 
OSWEGATÉHIE. JE CRAINS DISTANCE ©? L 


APPORTENT ENFIN 
QUELQUE NOUVEUE !/ QU'ILS N'AIENT 
REUes: À PASEM- 4 


BLER 
MOMBREUSES 


7. | 


ns TE) C À Ÿ 





UNE ALORS, DEPÉCHONS -NOUS / 
DEMI- JOURNEE. CETTE RIVIÈRE 
é SERA LEUR TOMBE / 


LS SONT ALORS QUE NOUS Nous 
NOMBREUX, LS N’AVONS QUE DES ARCS 
ONT DES CANNES ET DES FLECHES … 

TON NANTES 
ET BEAUCOUP DE 
VIVRES . 














" 
… ET SEULEMENT 
QUELQUES CANNES 
TONNANTES ET 
PEU DE CARTOUCHES. 










LES BLANCS SAUTERAIENT SUR 
NOUS PENDANT QUE NOUS PASSONS 
LES GUES ET NOUS SERIONS COMME 
DES PIGEONS BLESSÉS, ATTAQUES 

PAR DES LOUPS . IM POSSIBLE 
DE NOUS SAUVER TOUS. 





Qu'ALLONS -NOUS F NOTRE SALUT EST PLUS AU NORD, 





LE PAYS QUE LES BLANCS NOMMENT 
CANADA. MAIS POUR Y ARRIVER, 
IL NOUS FAUT 
TRAYERSER 
DEUX RIVIE- 
RES ! 














LL. 
vie 


AuSSi, LA MOITIÉ DES GUERRQERS Ÿ 
DEVRA SE BATTRE POUR PERMET- 
TRE À L'AUTRE MOITIE DE 
FRANCHIR LA PREMIÈRE RIVIÈRE. 
ET PLUS TARD, POUR LA GRANDE 
RIVIÈRE, NOUS DEVRONS 
FAIRE DE MÊME. 





ET MES FRÈRES ; ET AUSS! 
N'ATTAQUERONT PAS CHAQUE BUISSON, 
DE FRONT. CE SERONT CHAQUE FISSURE 

LES ARBRES qui R DE ROCHER !/ 
DONNERONT LA ET QUE Æ 
MORT. GRAND SAINT 
ESPRIT NOUS 
AIDE, FRÈRES / 


AOUA - Hit / aAiNS1 SoitT-1n ! 
EN ROUTE, FRÈRES DE LA GRANDE 


se PASSE -T-IL ? 


ES CRIS. CE RE fee ta SIGNIFIE AUSSI QU/ILS ACLEPTE- ) 
SONT PAS DES OISEAUX. RONT LE COMBAT, CAR ILS SAVENT 
À L'APPROCHE DE TRÈS BIEN QUE NOUS NE SOMMES PAS 
L'HOMME, LA FORÊT ASSEZ SOTS POUR PRENDRE LŒURS 
GE TAIT. DONC, CHANTS ROUR CEUX DE VRAIS OISEAUX. 
y ILS SONT 
JUSTE DEVANT. 





e'EST LA L'ENNUI, 
MAJOR … ILS NE 
SE MONTRERONT 
PAS / 


Ex CE LLENTE TACTIQUE 
QUE CELLE ADOPTEE 
PAR TUNIQUE-ROUGE, 
MAIS LA COLONKNE DE 
PEER CONWAY EST 
COMPOSEE DE VETÉRANS 
SPECIALISTES DE LA 
FORËT, EUX AUSSI, ET... 


DISPERSEZ-VOUS !/ 
VITE / PAR GROUPES 

DE DEUX / ABAN- *, 
DONNEZ LES 

_ CHEVAUX / 





w à 
n) 


Curieux 

COMBAT, FAIT 

DE BRUSQUES 

SILENCES... 

FURIEUSES 

FUSILLADE 
CRIS 





PEER cONWAY NE BRILLAIT PAS SEULEMENT 


DANS ÆS SALONS... 


ET POUR CHAQUE INDIEN, 
IL Ÿ A TDUJOURS UN BLANC 


DE PLUS... 





À CE QUE J'ENTENDS , TOUT VA BIEN. 
SI CES SAUVAGES CROIENT M/AVOIR, 


LS SE TROMPENT LOURDEMENT. 











BATS LE RASSEMBLEMENT 
DE LA ÆÈME COMPAGNIE ! 


$, 


À YOS ORPRE 





À COMPRIS, 
TRAVERSER LA FORET L£ PUS MAJOR ! 
VITE POSSIBLE, SANS NOUS À CHEVAL ! 
ATTARDER À RÉPONDRE À | 
D'ÉVENTUELLES ATTAQUES / 
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QUINZE MINUTES APRÈS, LE 
LIEU DU COMBAT ETAIT DER- 
RIÈRE EUX … 


DIRECTION : 
L'OSWEGATCHIE !/ 
AU GALOP / 


REGAR DEZ-MOI 
GA ! LES EN- 
FANTS, NOUS 

ALLONS FAIRE 

UN FAMEUX 

CARTON ! 





PAS FOUW CELUI QUI LES COMMANDE... 
J'ENTENDS ENCORE LES ECHOS DE LA BATAILLE, 
MAIS LUI, IL A DEVINE LE PLAN 


DE TUNIQUE=ROUGE . 


il 
vil | ï 


At 
\\ 
Ke 





ENCORE 
PLUS FACILE 
QAU’UN TR 
AU PIGEON ! 





5 
({ 


ES —— = 
s FA EE SX 









DERRIÈRE ces 
ARBUSTES ! VITE / 


MAUDIT MONDE !. 
POURQUOI 

DE TELLES HOR- 

REURS ? PoOuRQUOI ? 
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[mMmogrre SUR L'AUTRE RIVE, TUNIQUE - 

ROUGE REGARDAIT... 
D Le vieux cher Donne 

ORDRE À CEUX Qui 


GRAND ESPRIT, ACCEPTE ETAIENT RESTES AVEC 


LE SANG GENEREUX DE TES 

FILS . PUISSE-T-IL APAISER 

TA COLÈRE . POURQUOI 

ES -TU SI IMPITOYA BLE 
ENVERS NOUS 2 


LUI DE CONTINU ER. 


SES OREILLES ETAIENT 
PLEINES PU BRUIT DES 
DETONATIONS, DES 
GEMISSEMENTS, DES 
CRIS DE RAGE IAA- 
PYISSANTE. 





Je prs PART | 
DANS LA FORËT 
ET NUL, PUS 
JAMAIS, N?EN- 


TENDIT PARLER 
DE Lui. 
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EN SELLE / IL FAUT 
TERMINER 
L'OPERATION / 








A CHEVER LE NETTOYAGE ! 
COURAGE, 
LES ENFANTS / 


VOUS 
AVEC UNE DAME DE BOSTON, DANS 
UNE SEMAINE,ET Si JE DEVAIS 
LES TRAINER AVEC MOL CELA 
ME RETARDERAIT. 








PARFAIT. JE CROIS QUE CA SUFFIT. 
ON NE TIRE PLUS NON PUS DANS LA 
FORÊT... C'EST BON 
SIGNE . 


FEUCITATIONS, 
MAJOR ! VOTRE 
NOM RESTE RA 
DANS L'HISTOIRE, 
À L'ÉGAL DE CŒUI 


D'HANNIBAL, 
LE FAMEUX 
GÉNERAL ! 


TU DOIS ÊTRE KEITH, LE RENE GAT ? 
JE ME DEMANDAIS Où TU AVAIS BIEN 
Pu TE CACHER. EMMENEZ-LE 
SUR LA BERGE / 


pe 
Sue, # " CA org, 4 Lt Ps. \@ e Vuualr- 27 
z Mg # He, le FA V7 ) he 
PA Æ 
Ye > — ne 


pme ‘æ Nc-e - 
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F ELLE, CE DOIT ÊTRE LA DELAWARE, 
PE QUI J'AI OUI PARLER À SQUIRREL 


GLADE? 






VRAIMENT 2. 
ENCHAN 













C'EST MA 
FEMME ! 









| 
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PAS SEULEMENT MOI. SINON, 
J'AI PROMIS TU NE POURR AS PAS TENIR 
SON PÈRE TA PROMESSE, CAR JE 


N'AURAI DE CESSE QUE 
JE NE * 


nb tT 
à  { 


ùg __— 1 

LMD 

k CS A À 
8 ARE à UE 


D'ACCORD | MAIS N'IMA- AH ! PUISSANCE DE L'ARGENT /. 
(NE PAS QUE JE VAIS Ou- 


CET OFFICIER SAIT QUE, POUR SA 
BLIER CE COUP DE POING !. CARRIERE, IL H'A PAS INTERÉT À 
RETOURNONS / NOUS N'AVONS . S SE METTRE 
QUE TROP PERDU AT M À D0S UN 
MORRI SON... 
FUT-IL 
DESHERITE. 





TON EŒUR OUI. MAIS LES CŒURS 
N'EST PAS DES IROQUOIS ÉTAIENT-ILS 
TRISTE ? TRISTES LORSAU/ILS 
SE SONT CONPUITS AVEC 
NOUS, DE LA MÊME 
FAÇON ©? 


UELQUE CHOSE, 
DANS L'ATTITUDE 
PE DAÏNA, LE 
FRA PPA … UNE 
SORTE DE FAROU- 
CHE FIERTÉ. 











.… LES SIX TRIBUS, UNIES, DEVIN- 
RENT UN PUISSANT PEUPLE, 
COMME LES BLANCS 
MAINTENANT. 


PELAWARES HAISSAIENT LES HURON&S. 
NOUS NOUS BATTIONS. PUIS, LES SIX 
TR BUS PONT HIAWATHA FIT UN 
SEUL PEUPLE @U'IL 
APPELA IROKA, ET 
QUE LE FÆUPLE 
DE LA GRAND- 
MÈRE QUE Vous 
NOMMEZ FRAN- 
CAIS, APPELA 
IROQUOIS … 









ILS ÉTAIENT Si FÉROCES QUE NOUS 
LES APPELIONS “ MINQUO “- ENNEMI. 
LEUR NOM SEUL NOUS ING- 
PIRAIT LA 


F ET ILS ETAIENT FEROCES, COMME 

LES BLANCS. PARCE QUE LES PUS 
FORTS . MAINTENANT, ILS SONT FAI- 
BÆS ETES BLANCS SONT LES 
Puis FORTS !/ À 
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CAR, EUX AuSS1, Nous EXTER- \] |/… CAR LA FÉROCITÉ N'EST PAS LE 

MINÈRE NT, TUÉRENT FEMMES ET FAIT P'UNE RACE. ELLE EST EN 

. ENFANTS . IL N'V À NI HAIME, NI L'HOMME. ET PLUS L! HOMME EST 
PITIÉ DANS MON CŒUR …. PUISSANT ET SAIT QUIL L'EST, PLUS 
IL DEVIENT ee 





AYÆy 2 us _. 


Ntds 


(nr 


PAS MAL. DOUZE MORTS 
PARMI LES NOTRES … UNE 
CELA S'EST-IL CENTAINE CHEZ EUX. 


SQuIRREL GLADE PASSE ? 
ETAIT EN EFFER- 

VESCENCE. NATHAN 

MORRISON AVAIT 

TOUT DE SUITE ÊTE 

PREVENU DU RETOUR 

DES SOLDATS. 


JE SUIS UN SOLPAT, 
PAS UN CHASSEUR DE VOICI... AVEC SA 
SCALPS. SI TU VEUX 
GAGNER FACILEMENT 
DE L'ARMENT, IL Y A 
DES CHAROGNES 
SUR L'OSWEGATCHIE. 





DEVANT UN CHEF... 
TUNLQUE-ROUGE . UN MA- 
RIAGE À L'INDENKNE. 





ET Œ N'EST PAS TOUT, AUTANT TE 
DIRE, MAINTENANT. J'ATTENDS UN EN- 
FANT... TON PETIT- FILS. TU ES CONTENT ? 














: CITT 


UN... FILS 7. uN 
PETIT- FILS DE 






JE PREFÈRERAIS LE ET MOI, EN CE 
PETIT D'UNE PANTHÈRE ! MOMENT, JE PRÉFE- 
RE RAIS QUE TU NE 

SOIS PAS MON 




















C'EST MA MÊRE QUI M'A EN- 
GENDRE |! ELLE EST MORTE 
DEPUIS LONGTEMPS … MAL- 
HEUREUSE- 
MERT. MAIS, 
SOIS TRANQUIL- 
LE, JE PARS. 
JIT ET Tu SAIS 
Où ? 


L VA-T'EN ! VA= 
MAUDIT SOIT LE JOUR 
OÙ JE T'AI ENGEN- 

DRE / 



















W 
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À BOSTON ! MAIS oui ! J'AI L'IN- 
TENTION DE PRESENTER PAINA 
A LA SOCIÉTÉ. MÊME SI Tu M/AS 
DESHERITE, J'AI TOUJOURS MA 
FORTUNE PERSONNELLE. . 


JE LUI ACHÈTE- 
RAI LES PLUS 
JOUES TOILETTES 
ET ELLE ENTRERA 
A MON BRAS 
DANS LES SALONS 

 COMBLES DE 
FEMMES AU TEINT 












DESCENDS, SOLDAT IL ME FAUT 
UN. CHEVAL. C'EST UK MORRISON 
QUI TE 
L' ORDONKE. 










( DESCENDS, JOHNGON. 
lé EN 
* MERCI, MAJOR. BIEN 


— ENTENDU, 
7 V UNE QUES - 
TION RESTE 
PENDANTE 
ENTRE 










REPONDIT PAS. 
MAIS SON, 
SILENCE EQuI- 
VA LAIT À UN 
ACQUIESCE - 
MENT. 


BIEN SÛR. MAIS SACHEZ QUE JE 


HE ME BATS PAS AVEC LES 
RENÉGATS. Shi 


EH BIEN, DAÏNA..… 
EN SELLE ! 


C'EST UN 
MO RRISON. 





À LA reer- 
PHÉRIE DE 
BOSTON, IL 
ETAIT UNE 
PETITE 
MAISON, 
PLUTOT 
MODESTE 


Daina 
SAVAIT CUISI- 
NER À LA 
FAÇON DES 
BLANCS. ELLE 
AVAIT APPRIS 
À SAUIRREL 
GLADE. 


PEN 
* Le 
lg 
vs + e ke 
pes > . 
on 
——" 


(de. 
ue 


WT 4 


ut 


‘ . 
DL 


€ 





CE N'EST PAS 
COMME DANS LA 
GRANDE MAISON 

ou F ES 


MAISON. 


JE VEUX QUITTER CETTE VILLE … 
JE LIS LE REGRET DE TA VIE PASSÉE 
DANS TES YEUX . TU AS DEJAÀ 


TROP FAIT POUR 


MOI... POUR 
LES MIENS... 


CE N’EST PUS. 
MA 


Qu'AS-TU, 


QUE JE PORTE, 
TOUT À couP ? 


NE DOIS PAS T'ESTI- 
MER OBLIGÉ DE 


JE NE REGRETTE 
RIEN. JE T'AIl, TO! 
QUE J'AIME. 


Mars, sen | 
QUIL RÉPYGNAT 
À SE L'AVOUER, 
LORSQUE KEITH 
CONTEMPLAIT LE 
CIEL ETOILÉ … 
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.…. QUIL VOYAIT PASSER DE RICHES 
ATTELUAGES b'OÙ S'ECHAPPAIENT 
DES RIRES HEUREUX D'HOMMES 
ÿ" Al — ET DE FEM- 
‘M MES … 





.. LES SOUVENIRS ACCOURAIENT EN 
FOULE. PARMI EUX, UN VISAGE DE JEUNE 
FILLE … CELUI D'EMILY... 


Er Puis, Tour érair 
BALAYE DANS UN 
ACCÉS DE RAGE, DE 
RESSENTIMENT. 


Tete 


« 
À 


WI V 










a JE MONTRERAI À ces 
BOURGEOIS RAFFINÉS QUE, 
CONTRAIREMENT À CŒ QUE / 
L'ON PRETEND, C'EST 
SOUVENT 


# = L'HA BIT Qu! 
PTS FAIT LE 


ù | O ! 
i Fa lp MOINE 
À 


DEMAIN , NOUS IRONS DANS 
UNE * BOUTIQUE ” LA MEILLEU- 
RE DE LA VILLE. 





AP QUE FAIRE, 
ISAAC ? TU SAIS 
QUE NATHAN 
MORRISON À 
FAIT DIRE PAR - 

TOUT PE NE 
PAS LES RECE- 
VOIR. : 


er 
4 
Th f 
” l ? pe 


, ; & 
SEIGNEUR !.. Y 


NOUS NE 
POUVONS EONTRA- 
RIER UN HOM- 

ME AUSSI 
INELUENT.. 





dE VOUPRAIS, POUR MA FEMME, 
DEUX TOILETTES . UNE POUR LA PRO- 
MENADE, ET UNE POUR LE SOIR. 
C£ QUE VOUS AVEZ DE 
















ÿ _ MONSIEUR, VOUS 
ETES DANS LA MEILLEURE 
* BOUTIQUE” DE 
BOSTON: 


SUIS-JE DANS UN MAGASIN 
DE VÊTEMENTS OÙ UNE 






ALORS... VOS DEUX 


MEILLEURS MODÈLES 
FRANÇCAGS, Pour MAIS CERTAINEMENT, 


MONSIEUR. Si MADAME 
VEUT BIEN S'ASSEOIR... EUE 
N'AURA.. QUE L'EMBARRAS DU 





Lg Q 
POUR UNE INDIEN - 








- \ 
COMME JE VOUS LE L PERPRE AINSI 























DIS ! UN PISTOLET / SEI- LA TÊTE POUR NE , ELLE N'EST PAS 
: GNEUR, PAUVRE NATHAN! } UNE SAUVAGE! | D MAL. MAIS DE LA 
CE Jour- QU'A-T-IL FAIT PouR, QU'EN PEN- A LUI ACHETER DES 
LÀ ET ES AVOIR UN FILS PAREIL : FEZNOUS, 2 MODÈLES PARISIENS 









VANTS, DANS 
LES SALONS 
DE BOSTON, 
IL NE FUT 
QUESTION 
QUE DE 
KEITH MOR- 
RISON ET D 
SA FEMME 
INDIENNE. 













À CE TRAIN -LÀ , JE CROIS QU'IL VA 
VOUS FALLOIR CHANGER DE MODE ET VOUS TOUTES D'ACCORD dl 
VETIR DE PEAUX TANNEES, CE COUPE N’ENTRERA 
MESDAMES !. DANS NOS SALONS / 


PAS Du TOUT / ET POUR MA 
RECEPTION DE JEUDI, IL Y 
AURA AUSSI UNE INVITATION 
AU NOM DE KEITH MOR- 
RISON ...ET MADAME. 





JE NE SAIS PAS LIRE 

MAIS C'EST “ELLE * £ 

N'EST-CE PAS ? ELLE SEULE /,,, 
PEUT AVOIR OSÉ 7 





LA FEMME BLANCHE Qui T'AIMAIT... 
ET T'AIME ENCORE. 





PAS, KEITH, TU VAS METTRE TA 
d'Al... UN JOUE ROBE, ET TU 
TRISTE VAS TE FAIRE COIF- 
PRESSENTI - FER PAR LE MEILLEUR 
MENT. COIFFEUR DE 
BOSTON. 










COMMENT AS-TU DEVINÉ ? 
AU CONTRAIRE … PEUT- ÊTRE ME 
HAIT-ELLE ET VEUT-ELLE 
SE DIVERTIR À NoS 
DÉPENS ? 





OH ! SEULS LES DIEUX NN  L' Ÿ 
PEUVENT AVOIR DE TELLES Vs 
MAISONS Î PLUS QUE JA- A2 
MAIS, JE ME RENDS COMP- 

TE DE LA PUISSANCE 

ben -DÆS BLANCS. 





$ 





ER 
4 


kKEITH ! pEpPuIs 





GRANT "? 
DAINA, N'EST- 
CE PAS ? 


Ce 
T; 


QUAND SUIS-JE 
WMADEMOISELLE 


QUE SE PASSE-T-IL ? 
CE SILENCE 


MADEMOISELLE GRAK 
PERMETTEZ - MOI DE 


S'IL VOuS PLAÎT: 
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fu ES TRES 
BELLE / J'AI GRAND | 
PLAISIR À TE CONNA- 
TRE. ENTREZ. 






NE T'ÉTONNE PAS 
JE LE SAVAIS. ET 
J'EN SUIS RAVIE. 
AINSUL NOUS POURRONS 
BAVARDER 
TRANQUILLEMENT. 














/ PERSONNE N’EST VENU... PARCE 
QUE TU AS DIT QUE NOUS ÉTIONS INVITÉES: 


C'EST CELA ? 
l__| 
"ni 














LANGUE, MAIS... 
Tu ES Si BEUE 
ET Si... GENTILLE. 










EVIDEMMENT. 
MAINTENANT, 
ASSEYONS -HOUS. 
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Toi AUSSI, ET C'EST DE CELA QUE JE 
VOULAIS TE PARLER. AINSI, 1L N°Y 
AURA PUIS D'EQUIVOQUE ENTRE 
NOUS . UN TEMPS, KEITH ET MOI 
ÉTIONS... PRESQUE FIANCÉS. 








MAIS JE NE GARDE AUCUNE | / 
RANCŒUR. JE SUIS ALLÉE, MOI AUSSI, ON L'HEE TORE ANG SRE à 
ÀA SQUIRREL GLADE ET JE SAIS 
BEAUCOUP DE CHOSES. 
JE COMPRENDS PARFAI- 
TEMENT KEITH. AUSSI, 
PAÏNA , JE VEUX ÊTRE 
TON AMIE, UNE 
AMIE SINCÉ - 
RE . Si TU 
VEUX BIEN ... Y 


PAUVRE EMILY / MERITEE.. ELLE A 
QUELLE VOULU NOUS DÉFIER. 
HU MILLATION / QU'ELLE SE 
DEBROUILLE !/ 


Au mère MOMENT, 

DANS UNE RICHE 

MAISON, NON LOIN 

DE LÀ, UNE AUTRE 

FÊTE BATTAIT SON 
PLEIN --- 










UN MOMENT !. 
HUMILIER AINSI UNE 
JOLIE FEMME, C'EST 
TROP CRUEL. Si NOUS 
ALLIONS LA 


LA SURPRENDRE ? 







MAIS Oul. NE SERAIT<E 
QUE POUR VOIR UN MODÈLE 
DE LA HAUTE COUTURE 
PARISIENNE SUR UNE 
DELAWARE, eELA 
N'EXCITE PAS VOTRE 
CURIOSITÉ ? 


f EH BIEN ? QU'AT- 
TENPONS-NOUS ? ” 

GRANT HOUSE ; SENS QUE 
NOUS ALLONS 


EST TOUT PRO- 


BIEN NOUS 


CHE. GUI 
‘ d e N AMUSER ! 


M'AIME ME 
SUIVE !/ 





NW 
QUE SE PASSE-T-IL 2. 
TOUT CE BRUIT 2. 


VEUILLEZ EXCUSER 
LE RETARD, MADEMOISELLE 
EMILY... FINALEMENT, 
NOUS AVONS PENSE 
QUE C'ETAIT INJUSTE. 


EH BIEN. POURQUOI CE SOUDAIN SILENCE Z. 
CONTINUEZ, MAJOR 


zx 
À 2 
A D 





NON … € N'EST PAS POSSIBLE |! 1Es 
FEMMES QUE J'AI FAIT MASSACRER SUR 
LA RIVIÈRE … APRÈS TOUT, C'ETAIT 

DES ÊTRES HUMAINS … | 


N'OUBLIEZ PAS QUE JE PARCE QUE JE SUIS UN MORRISON 
VOUS DoIS UN COUP DE POING... ET QU'UN MORRISON, MÊME 
ET QUE JE NE VOUS DESHERITÉ, IL EST PRÉFÉ RAB E 
Al PAS FAIT ABATTRE DE NE PAS SE LE METTRE 
SUR L'HEURE. A DOS! 


JE NE DISCUTE PAS MOI, PAR CONTRE, JE PARLE À 
AVEC UN RENEGAT. UN MASSACREUR DE FEMMES ET 
D'ENFANTS !/ J'ESPÈRE QUE Voug 
AVEZ RACONTE VOS EXPLOITS 
A VOS ADMIRATRICES / 
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DEHORS, MAJOR, IL y A JE NE ME BATS 
UN PARC MAGNIFIQUE. QU'EN PAS AVEC UN RENEGAT. 
PENSEZ-VOUS ? 


IL LE FAUDRA BIEN ENTRE LES DEUX YEUX, 


POURTANT CAR, DANS LE CAS LE DOS, MAJOR ! JE N'AI 
CONTRAIRE, JE N'HÉSITERAI SANS PAS VOS HABITUDES ! 
PAS À VOUS LOGER QUAND DOUTE ? 

MÊME UNE BALLE DANS 
LE CORPS ! 





SOIT / AINSI L'AFFAIRE DAÏNA, RESTE NE T'INQUIÈTE 
SERA REGLEE . AVEC EMILY... PAS, KEITH. DÉSOR- 
EMILY... MAIS, DAINA EST 
PouR MOI, COM- 
ME UNE SŒUR. 





Le SOLEIL COUCHANT TEINTAIT LE FEUILLAGE DES ARBRES D'UN ROUGE 
POURPRE … 








VINGT PAS ET LE SORT 
DESIGNERA QUI TIRE RA LE 
PREMIER. D'ACCORD ? 


É CU . 
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M. KORRISON 
Dre 
LE MA 7" s 
JOR CONWA 
Ÿ: 


V 
INGT PAS. 
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À VOTRE GAUCHE, MAJOR, 
IL Y A UN BUISSON, AVEC UNE 
UNIQUE PETITE FLEUR … 
PUS PETITE QUE VOTRE 
FRONT. ET JE CROIS 
QU'ELLE EST À PUS PE 
VINGT PAS. 


LAN 


AN ANT 2 
LE ÛX _ 


JE NE TUE PAS 
._ LES GENS 
SANS DÉFENSE. 


= é À 


MAIS... VOUS ÊTES 
BLESSÉ /.. VOUS SAI- 

GNEZ ! UN MÉDECIN : [ 
VITE !/ 



















NON ! JE NE VEUX AUCUN MAUDIT 
MÉDECIN DE CETTE VILLE Qui M/A 
CLAQUE LES PORTES AU NEZ / 
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DAÏNA ME. PORTEZ- LE DANS LA MAISON / 
SOI GNERA . VITE !{ 


Nr 
\ \ \n | 4 W y L 


« 
cé A LA MANIÉ - 
RE INDIENNE : 


COURAGE … PAÏNA.. QUI SAIT 
COMBIEN DE FOIS TU L/AS FAIT... 
POUR LES GUERRIERS … DE LA 
TRIBU... RAPPELLE -To!... TU ES. 
UNE DELAWARE. 
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C'EST ATROCE !.. 
SEIGNEUR / FAITES QUE 
CELA FINISSE VITE !/ 









C'EST FAIT. J'AI EXTRAIT LA BALLE. IL S'EcT 
ÉVANOUL.. - MAIS CE QUE JE CRAINS, 
c'EST LA FIÈVRE. 








UN MEDECIN.. 


NT 
24, 


Ni: \ AV 


1B 


SA Ne 






NON. MON MARI NE VEUT PAS, 
NOUS ALLONS LE PANSER.. 


JR 


N | 
Ni te 


> ji \k 





NOUS ATTENDRONS.. CN PRIANT., 
COMME TU SAIS. COMME JE SAIS. 
CHACURE NOTRE DIEU. 





—. 
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: eo 
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LES HEURES PAs- 
SAIENT. KEITH SE 
PLAIGNAIT DOU CE- 
MENT. DAÏINA ET 
EMILY SE RELAYAIENT 
POUR CHANGER 
SES PANSEMENTS ET 
METTRE DES COMPRES- 
SES FRAÎCHES SUR 
SON FRONT BRLLANT 
DE FIÈVRE. 


















VOULEZ -Vous 

DIRE À MADEMOISELLE 

EMILY QUE LE MAJOR 

CONWAY AIME RAIT 

SAVOIR .… COMMENT 
VA M. MORRISON... 

ET S'IL PEUT ÊTRE 
D'UN SECOURS 

RUELCONQUE . 


a IN 


f 


Z, 
fs 


L__ 
















IL EST TRÈS MAL, MAIS VOUS NE 
POUVEZ RIEN FAIRE. ILS NE VEULENT 
PAS DE MÉDECINS BLANCS... 
CES \ SAUVAGES ”. 


JE VOUS EN PRIE 
PAS DE SARCAS - 
MES. KEIÏTH 
MORRISON EST 
UN GENTILHOM- 
ME . 


ssl 





S'ÉLOIGNA, MAIS 

RESTA AUX 

ABORDS DE LA 
VILLA … 





JE “SAIS” OÙ Vous 
ALLEZ … JE M’ EN 
DOUTAIS. UNE 
FEMME SEULE EST 
TOUJOURS EN 
DANGER, DANS 
LA FORÊT... SUR- 
TOUT... UNE 
INDIENNE, 
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JE VOUS EN PRIE, N'AYEZ 
PAS PEUR. CONSIDÉREZ - MOI 
COMME UN AMI, SI VOUS 
LE POUVEZ … OÙ, TOUT AU 
MOINS , UN ALLIÉ, 
POuR L'HEURE 

PRESENTE. 


es CA pt a 


\: EF en 


4 
PT en Gun gun oh LA Gr + 
Ds 


SANS UN MOT, 
DAÏNA MIT SON 

. CHEVAL AU GALOP. 
PEER CONWAY LA 
SUIVIT. LES PRE- 
MIÈRES LUEURS 
DE L'AUBE RoO- 
SISSAIENT LE 

Ciel... 
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Ge pl {+ 
LE Cr et 
PH, 
<<" 
G. 4, 
t LLC a‘ _ 
= | CRE 
4 


Qu naïnA se REND-EUE ? | 

er COMMENT. LE MAJOR PEER CONWAY PEUT-IL 

“ SAVOIR * : 

NE MANQUEZ PAS LA SUITE DE CETTE PASSION- 
NANTE HISTOIRE D'UNE FAMILLE DE 
L'OUEST AMERICAIN DANS EL BRAVOn:58 


@ FIN 0€ L’ÉPISODE. 
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e dimanche 23 juillet 

1933, peu avant 
minuit, la plupart des trois 
cent vingt-cinq mille habi- 
tants de Oklahoma City, 
petite ville des Etats-Unis, 
dormaient déjà paisible- 
ment. Dans la cour inté- 
rieure d’une villa conforta- 
ble, quatre personnes sont 
réunies pour une partie de 
bridge : M. Charles F. 
Urschel, richissime indus- 
triel, propriétaire de la 
villa, sa femme, un ami, 
Walter R. Jarrett et son 
épouse. C’est alors que 
deux hommes d’allure 
négligée foncent vers la 
villa du millionnaire, arré- 
tent brutalement leur voi- 
ture et sortent de celle-ci 
sans couper le contact. Ils 
traversent le hall et par- 
viennent jusqu’à la cour 
intérieure sans se faire 
remarquer. Le plus grand 
des deux, un homme d’une 
quarantaine d’années, 
transporte une mitraillette. 
Son compagnon tient un 
revolver. | 





- Lequel de vous deux est Urs- 
chel ? demande l’homme à la 
mitraillette. 

Les deux hommes se taisent el 
dévisagent les intrus. Les deux 
femmes tiennent encore leurs 
cartes comme $i elles n'’atten- 
daient qu'une annonce pour 
reprendre la partie. 

L'homme à la mitraillette bra- 
que son arme sur le petit groupe. 

- Debout ! On vous embarque 
tous les deux. L’un de vous est 
sûrement Urschel. 

Charles Urschel et son ami se 
lèvent. Mrs Urschel entend les 
pas décroître sur les carreaux du 
hall. Elle se souvient des mena- 
ces du ravisseur. 

- Ne touchez pas au téléphone, 
sans quoi vous ne reverrez pas 
votre mari. 

Mrs Urschel a pris sa déci- 
sion : elle se saisit de l'appareil et 
compose le numéro que tout 


Américain connaît par cœur, 
surtout lorsqu'il a plus de 
100.000 dollars en banque : 


National 8 - 7117. 


APPEL AU F.B.I. 


. 


Ce numéro, c’est le poste de 
kidnapping du F.B.I., le célèbre 
Federal Bureau of Investigation. 
Malgré l’application de la peine 
de mort, le nombre des enlève- 
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ments n’a cessé de croître, et le 
peuple américain réclame des 
mesures draconiennes contre ce 
qu’il considère comme le crime 
n° 1 : le kidnapping. 


L’indignation populaire avait 
atteint son point culminant un 
an avant, le 12 mai 1932. Ce 
jour-là, le cadavre du petit Char- 
les Lindbergh, le fils du célèbre 
aviateur, avait été retrouvé dans 
un bois, non loin de la maison 
paternelle, bien que Lindbergh 
ait versé les cinquante mille dol- 
lars exigés par les ravisseurs. 
Mais le jeune Lindbergh était 
déjà mort quand la rançon fut 
payée. Les ravisseurs l’avaient 
tué aussitôt après l’enlèvement et 
enterré le cadavre dans un bois. 

L’immense colère populaire 
impressionna les juges qui décré- 
tèrent que tout enlèvement d’une 
personne entraînant le passage 
d’un état à un autre serait puni 
de mort. La nouvelle loi fut 
appelée ‘‘Lindbergh kidnapping 
law’, en souvenir du père de la 
petite victime. De plus, la loi 
étant fédérale, tous les ravisseurs 
tombaient aussitôt sous la coupe 
du redoutable F.B.I. 

Mrs Urschel composa donc 
National 8 - 7117 et se trouva, 
quelques secondes plus tard en 
relation avec le directeur du 
F.B.I., J. Edgar Hoover. Malgré 
son émotion, elle fit un rapport 


NNSSARN NN 


W 


\ 


net et précis. 

- Je vais faire le nécessaire, lui 
répondit Hoover, notre bureau à 
Oklahoma va se mettre immédia- 
tement en rapport avec vous. 


AN 


TRACTATIONS 
ET INSTRUCTIONS 


Les agents du F.B.I. et de la 
police municipale arrivèrent 
bientôt à la villa Urschel. Pour 
l’instant, il y avait peu de choses 
à faire, les kidnappers n’ayant 
laissé aucune trace et, d’autre 
part, 1l fallait prendre de multi- 
ples précautions pour ne pas 
mettre la vie des deux hommes 
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en danger. Nombre de victimes, 
en effet, avaient été tuées parce 
que les tractations avec les ravis- 
seurs avaient été interrompues 
trop tôt par la police. Il fallait 
donc attendre que M. Urschel et 
son ami donnent signe de vie ou 
que les gangsters se manifestent. 

L’attente dura 150 minutes : à 
2 heures trente du matin, Walter 
R. Jarrett faisait son apparition 
à la villa, épuisé mais sain et 
sauf. Après un voyage de 12 
miles, les gangsters ayant appris 
lequel était M. Urschel, son ami 
n’avait plus pour eux aucune 
importance et ils. l’avaient jeté 
hors de la voiture. Les ravisseurs 
avaient pris la direction du sud. 


Jarrett ne put fournir aucune 
autre information. 

Quatre jours plus tard, un 
autre ami d’Urschel reçoit un 
paquet expédié de Tula, dans 
l’'Oklahoma. Le paquet contient 
des lettres de la main du million- 
naire, plus une lettre dactylogra- 
phiée adressée à M. E.E. Kirpa- 
trick, un autre ami d’Urschel, 
lettre par laquelle les ravisseurs 
font savoir qu’ils exigent une 
rançon de 200.000 dollars. Ils 
indiquent, en outre, le moyen de 
leur faire parvenir une réponse, 
positive ou négative : le destina- 
taire devra faire paraître dans le 
“Daily Oklahoma’’ une annonce 
dont le texte est minutieusement 
formulé. 

La famille Urschel et les amis 
de l’industriel sont prêts à ras- 
sembler cette somme pour lui 
sauver la vie: l’annonce est 
publiée le jour suivant. De nou- 
velles instructions sont envoyées 
par les gangsters, cette fois de la 
ville de Joplia, dans le Mississipi. 
Kirpatrick les suit à la lettre et se 
rend à Kansas City avec une 
valise pleine de coupures de 20 
dollars. Il y arrive le 30 juillet 
1933, une semaine après l’enlève- 
ment. Les agents du F.B.I. se 
sont contentés de noter les numé- 
ros des billets, se gardant bien 
d’intervenir directement dans les 
tractations. 
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Conformément aux instruc- 
tions, Kirpatrick attend dans un 
hôtel de la ville. Peu après 20 
heures, 1l est appelé au télé- 
phone. Aprés avoir posé quel- 
ques questions, il prend sa valise, 
commande un taxi et se rend à 
l'hôtel La-Salle. Comme il va 
pénétrer dans le hall de l’hôtel, 
une voix retentit soudain à côté 
de lui : 

- Maintenant, je vais prendre 
la valise. 

- Mais avant, 
M. Urschel. 

L’étranger, dont la nuit ne 
permet pas d’apercevoir le 
visage, arrache brusquement la 
valise. 

- M. Urschel sera libéré avant 
douze heures ! 

Puis 1l disparait dans l’obscu- 
rité. Les gangsters tiennent 
parole. Dans la nuit du lundi au 
mardi, M. Urschel réapparaît 
chez lui, complètement épuisé, et 
s’alite aussitôt. 


je dois voir 


UN CAPTIF 
OBSERVATEUR 


M. Urschel libéré, les agents 
du F.B.I. ont désormais les 
mains libres pour commencer 
leur enquête. Ils vont le faire dès 
le début dans d’excellentes con- 
ditions, grâce aux renseigne- 


ments fort précis de M. Urschel, 
à une tempête et à une modifica- 
tion du trajet d’un avion. 

Immédiatement après le 
départ de son ami Jarrett, les 
gangsters ont bandé les yeux et 
lié les mains de M. Urschel. Ce 
dernier réussit pourtant à desser- 
rer un peu les liens, ce qui lui 
permet de distinguer les diffé- 
rents moments de la journée et 
de jeter un coup d’œil à sa mon- 
tre. 

Au petit Jour, les ravisseurs 
changent de voiture dans un 
garage. I rois heures plus tard, le 
conducteur prend de l’essence à 
une station-service et fait un brin 
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de conversation avec la femme 
qui le sert. Pas un mot n’échappe 
à Urschel. Le gangiier se rensei- 
gne sur l’état de la récolte : ‘‘Le 
blé est complètement brülé par la 
sécheresse’” lui répond la femme. 

Après une nouvelle halte dans 
un garage où un hangar, les ban- 
dits reprennent la route à la tom- 
bée du jour. Puis on transporte 
l'industriel dans une seconde 
maison et, enfin, dans une troi- 
sième qui devrait être sa cachette 
définitive, à une vingtaine de 
minutes de la seconde. 

Ses yeux étant toujours bandés 
et ses mains liées, M. Urschel 
prêtait toute son attention à ce 


qu'il entendait. Il perçut les 
mugissements de quelques 
vaches, des aboiements de 
chiens, des caquets de poules et 
le grognement d’un cochon. Il en 
déduisit qu’il était dans une 
ferme. Un puits devait également 
se trouver à proximité. M. Urs- 
chel se souvenait du grincement 
de la chaîne lorsqu'on descendait 
le seau, mais c’est surtout le goùt 
de l’eau qu’il avait retenu, un 
gout abominable, sulfureux, 
qu'il n’était pas près d’oublier. 
On le faisait boire dans un poten. 
métal dépourvu d’anse. 


LA CHASSE 
S'ORGANISE 


Muni de ces précieux rensel- 
gnements, le F.B.I. va commen- 
cer la chasse aux ravisseurs. Les 
policiers disposent de deux indi- 
ces : un bruit d’avion et des pré-| 
cisions sur le temps. Il faut donc 
rechercher la compagnie dont les 
avions font, à heures régulières, 
tel parcours à telle distance 
d’Oklahoma City, et la région 
dans laquelle une violente tem- 
pête a succédé à une période de 
sécheresse telle que les blés brüû- 
laient sur leurs tiges. 

Ce fut un jeu d’enfant pour les 
agents du F.B.I. de. découvrir 
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que l’ American Airways avait, le 
30 juillet, dérouté un avion pour 
éviter une zone de forte tempête, 
et que la sécheresse a régné dans 
la région de Paradise, dans l’Etat 
du Texas. 

Désormais, tout s’enchaîne 
avec précision et, à quelques 
kilomètres près, les agents du 
F.B.I. sont convaincus qu’ils ont 
repéré la zone où se trouve le 
repaire des gangsters. Il ne reste 
plus qu’à trouver la ferme dans 
laquelle Urschel était prisonnier. 

Trois jours plus tard, le mil- 
honnaire, cette fois les yeux bien 
ouverts traverse à nouveau le 
pays qu’il avait parcouru avec 
ses ravisseurs. Urschel et les 
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agents du F.B.I. visitent trois 
fermes. C’est dans la troisième 
qu’il reconnaît avec certitude le 
décor sonore et matériel de sa 
captivité : voici l’eau avec son 
goût sulfureux, le gobelet en 
métal dépourvu d’anse, le puits 
et sa chaîne grinçante, les cris des 
animaux. | 
Le propriétaire du ranch 
s’appelle R.G. Shannon. Sa 
femme et lui ont une fille nom- 
mée Kathryn Kelly. Ce nom sus- 
cite l’intérêt des policiers, car 
c’est celui de la femme du 
fameux ‘‘Kelly à la mitraillette’”, 
le redoutable gangster qui se 
vante de placer une balle dans 
l’as d’une carte à jouer fixée sur 


un mur à plus de vingt mètres. 

Les Shannon sont arrêtés. Ils 
reconnaissent avoir hébergé Urs- 
chel et accusent leur gendre et un 
certain Bates. Ce dernier est 
arrêté peu après à Denver, dans 
le Colorado. Il s’agit maintenant 
de retrouver Kelly. 

A l’aube du 26 septembre 
1933, après une chasse fantasti- 
que de cinquante-sept jours à 
travers quatre Etats, les policiers 
de Memphis et les agents du 
F.B.I. font irruption dans la 
cachette de Kelly. Le gangster 
n’a pas le temps de saisir son 
arme : ‘‘Ne tirez pas, G-men, 
lance-t-il aux policiers du F.B.I. 
dont l’adresse et le sang-froid 
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sont bien connus des gangsters. 


G-Men, cela signifie ‘‘Gun 
Men’’, hommes au pistolet. 
Kelly vient de trouver le nom qui 
désignera désormais les hommes 
qu F.B.E. 

Les policiers ne tirent pas. 
Kelly et sa femme sont arrêtés. 
Le gangster passera plus tard sur 
la chaise électrique. Ce qu’il faut 
retenir de ce kidnapping, c’est 
qu’un horaire de compagnie 
aérienne et un bulletin météoro- 
logique ont permis de résoudre 
une des affaires les plus sensa- 
tionnelles de l’histoire criminelle 
américaine. | 


ANDRÉ CLAIR 
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QUELQUES 
ALLIE 
PLUS TARD 






DEMANDE EN SI PEU 
À BROCH 
RAT ITR E || DE TEMPS :.… 





LS « Comment 
se bâtir un corps musclé et vigoureux » 





J'en avais assez d'être ridicule, sans 
force, de voir que les autres me 
prenaient pour un incapable. 

Heureusement, la Méthode SCULPTURE 
HUMAINE a fait de moi un HOMME 
NOUVEAU en quelques semaines. J'ai 
déjà gagné plusieurs centimètres et 
maintenant des épaules larges et puis- 
santes, des biceps saillants et forts, 
une poitrine ample et taillé en V, un 
corps chargé d'énergie qui impose le 
respect. Quel changement ! Faites 
comme moi, entraînez-vous chez vous 
à l'insu de tous avec la Méthode de 


+ pre intensive SCULPTURE ps mer ii 


Suisse : Petit-Schünenberg 54. Cass Pestais 424 CH 1701 Fribourg 


” 
ER mes 


Adresse : _.._ ___. 





——— 








Envoyez ce BON à SCULPTURE HUMAINE, 
service M7 - 30, Boulevard Princesse 
Charlotte, MONTE-CARLO, B.C. 171. 


Joignez seulement 2 timbres dans votre 
enveloppe pour participation aux frais d'en- 
voi de cette magnifique brochure illustrée. 


RE EE 
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Y 
JAMAÏS ALICLN BLANCS N'AURAIÎIT OO 

S'APPRECHES D'UN VILLASE NAVAAIO , 
PEAPLE. FiIER ET REBELLE ._- ù 
MATS À PRÉSENT, PS ON SUERMRIER, 
NE LEVAÎT LA TÊTE 4) PSSRSE. 
D CHARIOT DE RON WARLOOK< 
QU AVANGAIÏIT LENTEMENT SUR, 
LA PISTE ÉCRASÉE OE SCOEIÏL. / 
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LS RESTAÏENT IMMORBÎLES | | NF, : Re 












POUR AVOIR MOINS FAIM, 
MOINS SOIF. 
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ILS SONT EN TRAIN 





ET Pris POURQUOI SE 
LAÏISSENT-ILS MOATRIR 
SANS RÉAGIR. _- ANS 
LLNTTETR € 


RICHE EN POISSONS —_ 
ET QUI N'ÈETAIT PLAIS 
Qui LINE PISTE DE 
LIMON SÈCHE 


IL A TE ART TE 
PAR TRAÏTRISE / 
IL NA PS Tire 
LA MOINDRE BALLE 
POUR SE 
DEFENCRE. / 


PRÈS, SA TÈT 
NE ME DIT RiEN 
BON | 









JE PARIERAANS CENT CONTRE LAN QUE 
CE TYPE À SÉJOURNÉ DANS QUELQUE 
PEÉNITENCIER D'ÉTAT 





ŒIELAQUES / 
ŒICHES 









CE N'EST VRAIMENT pas, 
LIN SPECTACLE 

RÉJOUSS ANT, 
POLL y ! 










lE NE DE. CUISINE / 
RRETENDS 
Fes, d'il 
LE SOIT, RON! 
MAÏS NOUS ALITRES 
JILHRNALISTES, 
DEVONS OÏlRE 
LA VEÉERIÎIT £ 
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BON L Si VOIS N'ANEZ- JE FERRAN_ ÇA 
BESOIN CE RIEN CETTE NUIT , 
D'AUTRE , DONNEZ à RON, DURANT 
MOT LIN COUP CE MON TOUR DE. 
MAIN POUR Ê I | GARDE it 
L'ENTERRER / | FAÏÎT TROP 


CHAUD, MAÏN- 

TENANT --—- 
ON SE . 

LIGOIFIE RAÎT 














mer! CEST 
VAISTEMENT A 








LIN GALOP BFPEFRÈNÉE LES ENTIRAINA 
DANS LA DÈESSLATON 
SANS FIN OE LA re 

















Æ L'ALIBE  EPLÎSÉES, 
LES ŒMEVAAX 
S'ARRETERENT._- 


TL) AVAIS MRAÏSS NN 
CHALECS L LES 
RENES SONT 
ARIRA CRHÈES g 








AU COMMER Où SOLEÏiL- 
LS ETAIENT DE RETO 
2) CHARIOT Fe 





JAN HÂTE DE PRENDRE. LIN 
SON PAIN ET DE DORMIR, 







FARÎNCE _- ON 
. LIT DOAIiLL ET / 
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ET LE LENDEMAIN SOÏiR 
ENFIN ONE CHEMISE PROPRE / 


JE ME SENS ON AUTRE 
nONM L 

















CHEVAL. ET 
PARTIR SELILS 
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ALLONS, AILONS, 
JE NE SOS 
PAS NAÏTF A4 
POINT D'AVOIR 
AVAL E- 

L'MI STOÎIRE DE 
FOL y POS 





J'AI TOUT CE SÛTE 
RECONNA Vs 
JE LTS ASS — 


SEEN SATIONNELL SES 
.. VOUS DEVEZ. 
LE SAVOIR MIEALXx 





HISTOIRE 
-.. QUEUE 
HISTOIRE 2 


POLL-Y EST VENLIE ME 


REMEROE PROMETTANT 
ONE PRÎME DE MILLE 
DOLLARS - IL ETAT 

RECHERCHE OANS L'EST / 


HE A 
MINPSÉE 


Sert F 
JE NE L'/A\ 
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CHÈÉS.-.-- VOLIS 
HANVEZ., ENTRE 
L'EST ET L'OUEST, 
IL S'ÉCOULE 
SOUVENT DES 
PAINNEES AVANT 


LE L’ON 
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SADDYy 
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PAS CRLAE J 
D'APRESS FOLLY 
PADDyY GREY 
ATENTÉE CÆ 
VOLE. LE 
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TIRE !/ 





MAIS C'EST VOLS, Qu 
L'AVNEZ TLIE, N'EST-<£g& 
PAS 21 VOLS AVEZ. 
VOLUILZL FAÎÏRE ON 
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JOGCRNALISTE Gi 
VAS ECRIRE UN 
PAPIER FUMANT.-. 
VOUS ANEZ LA 
RÉÈÉPOTATION DE 
TIREUR, 
INFANÏLLIBLE 

ET OO 
ŒmENTILHOMME / 


HELZX ___ Ti NE CROIS 
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> PU FOND, VOUS ANEZ SELLEMENT VOLE MiliE 
DOLLARS AU GO VERNEMENT De EPST ENS E 
UNE BÊÈTISE J ET VOIS VOUS PAŸYE- 
Mi ” MA TÈTE UNE FOIS DE PLUS 2 MAIS, 
F \\ 1E DEVRAJS AVOIR L'HAMITDE -__ 
DONC, RÉSLIMONS = 
POLL-yY PREND DES 
AOSTSS Cu 
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Ou SHERIF DE 
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uivant une légende du 

Berry. le diable, après 
avoir examiné quel pouvait 
être de tous les métiers 
d'‘ici-bas celui qui rappor- 
tait le plus et celui où il 
était le plus facile, pour 
quelqu'un de peu scrupu- 
leux, de faire fortune, ne 
tarda pas à être convaincu 
que c'était celui de meu- 
nier. Il établit sur la rivière 
de l’Igneraie un moulin 
tout en fer, dont les diver- 
ses pièces avaient été for- 
cées dans les ateliers de 
l’enfer. 


Les pratiques vinrent de 
tous côtés à la nouvelle usine, 
ont la vogue devint si 
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grande, que tous les meuniers 
des environs, dont on avait du 
reste à se plaindre, furent 
réduits à un chômage com- 
plet. 

Quand le diable eut acca- 
paré toute la clientèle, il la 
traita si mal, que celle-ci cria 
plus que jamais misère. Saint 
Martin, qui passa par là, réso- 
lut de venir en aide à ces pau- 
vres gens. On était en hiver, et 
il construisit, en amont de 
celui du diable, un moulin 
tout en glace. De toutes parts 
on y vint moudre, et chacun 
s‘en retourna si content de la 
quantité et de la qualité de la 
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farine qui lui avait été livrée 
par le nouveau meunier, que 
le diable se trouva à son tour 
sans pratiques. 

Alors, 1l vint proposer à 
Saint Martin d’échanger son 
moulin contre le sien. Le 
Saint y consentit, mais 1l 
demanda en retour mille pis- 
toles : c’était exactement le 
chiffre du gain illicite que le 
diable avait fait depuis qu’il 
était meunier, et que le Saint 
rendit aux pauvres gens volés. 

Pendant huit jours, le dia- 
ble fut satisfait de son mar- 
ché ; mais alors arriva le 
dégel : les meules commencèe- 
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rent à fondre, et au lieu de la 
farine sèche qu’elles don- 
naient auparavant, elles ne 
laissèrent plus échapper 
qu’une pâte inutilisable. 


Le commencement de ce 
récit reflète assez exactement 
les anciennes préventions 
populaires à l’égard des meu- 
niers. Leur mauvaise réputa- 
tion tenait surtout à ce que, 
au lieu de recevoir un salaire, 
ils faisaient un prélèvement en 
nature sur les grains qui leur 
étaient confiés et se servaient 
largement, tirant «d’un sac 
double mouture», comme dit 
un proverbe. 

Des peines sévères, édictées 

contre les fraudeurs et qui 
allaient jusqu’au pilori, 
n'avaient pu faire cesser les 
pratiques peu scupuleuses. Le 
peuple se vengeait par une 
foule de dictons et de plaisan- 
teries dont un seul exemple 
suffira à montrer la verdeur : 
«Quelle est la chose la plus 
hardie du monde ?». 
— C’est la chemise d’un 
meunier, parce qu’elle prend 
tous les jours au matin un lar- 
ron à la gorge». 

Ce dicton était encore 
vivant, au début du siècle, en 
Bretagne. 
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VENEZ TOUS. FRÈRES 
PES HOMMES 
ARMÉS QUI. 
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VOUS NE 
M'AUREZ 
PAS! 


4 

A PEMI-EÉTOURPIE 
ENCORE PAR LE 
SAUT PE PLUSIEURS 
MÈTRES QU'ELLE 
VENAIT D'EFFECTUER, 
LA JEUNE FEMME 
ALLAIT SE RELEVER, 
LORSQUE …. 
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BRAVO, 

MUERTE! 
LE GÉNÉRAL 
SERA FIER 





| VERMINE PE MÉTISSE, de. HMMMMPH ! 
ALVAREZ : N'AIE CRAINTE ! LE GÉNÉRAL FERAIT UN 
ARRIÈRE, MALHEUR, Si JE NE TE RAMENAIS PAS À 
CHIEN’ NE LUI, SAINE ET SAUVE ! 
ME TOUCHE 


PAS ! 


LORSQUE LA PETITE LE JOUR SE 
TROUPE S'ÉLOIGNA, LEVAIT, 
PERRIÈRE ELLE, LE LORSQUE … 
COUVENT N'ÉTAIT PLUS 

QU'UN BRASIER OÙ 
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L'HACIENPCA M! 
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FORTIFIÉE TOUJOURS PE 
VE GONZALES : BONNES 


NOUVELLES, 
A CE QUE 
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LE VOYAGE EST TERMINÉ ! LE TIEN AUSSI PE 
NA TERRE, MEÉTISSE « VOYAGE SE TERMINE 


POUILLEUSE ! ICI, ALVAREZ ! TON 
VOYAGE TERRESTRE ! 


TEL EST LE SORT QUI ATTENP 
QUICONQUE OSERA MANQUER PE 


RESPECT À LA FUTURE 
GENERALE 


GONZALES/! 


PAR ICI, 

Mi vipA! 
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SOUVIENS -TOI, QUERIPA | 
C'EST ICI QUE TU ES NÉE 


CERTAINEMENT 


PAS Il7a somPprueuse 
PEMEURE N’EST 
QU'UNE PRISON POLR 
MOI ! C'EST POURQUOI 
J' Ai FUI PE L'AUTRE 
CÔTÉ PE LA 
FRONTIÈRE !! 


MAIS MAINTENANT TU 
VAS REVÉTIR LA 
MAGNIFIQUE ROBE QUE 
PORTAIT VONA SARRUEZA 
VE GONZALES MA SAINTE 
MERE, LE JOUR PE 

SON MARIAGE... 


UNE SOTTISE QUE J'AI LA BONTÉ 
VE TE PARVONNER ! LES GRINGOS TONT 
PRISE POUR UNE ESPIONNE ET ONT 
BIEN FAILLI TE METTRE A MORT ! 

JE SAIS CE QU'ILS T'ONT FAIT ! 


MAIS UN JOUR, ILS LE 
PAIERONT ! == 





CE N'ÉTAIT PAS UNE RAISON NON ! NON! 
POUR TE CONFINER DANS CETTE JAMAIS ! 
MISÉRABLE MISSION !JE 

T'AIME TROP POUR NE PAS 


T'AVOIR PARPONNÉ, POUR ATTENVS AVANT PE 
NE PAS T'OFFRIR ENCORE REPONPRE !'JETE 
LE NOM PRESTIGIEUX VONNE TROIS 


QUE JE PORTE... JOURS. JUSQU'ALU 
PIMANCHE PES 
RAMEAUX ! TU TE 
SOUVIENS PE LA 
TRAPITION LOCALE ; 
UN CONPAMNEÉE A 
MORT EST GRACIÉ 
CE JOUR-LA, SI L'ON 
CÉLÈBRE UN 
MARIAGE |! 
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LA PLEINE LUNE ÉTAIT PANS 
TOUTE SA SPLENVPEUR LORSQUE, 
CETTE NUIT-LA, STRAY POG 
PASSA A GLUÉ LE RIO GRANDE, 
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LA MISSION EN QUESTION 
 VOIT ÊTRE QUELQUE PART POURTANT, C'EST lP'ICI 
PAR LA ET... QUE MATEA M'A ÉCRIT... 


OÙ ..C'EST BIEN CE 
QU'ELLE M'A ÉCRIT, 
AVEC LA "FLEUR VE 
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Von nl QUELQUE 
CHOSE BOUGE DANS 





UN COUP VE FEU 
RETENTIT, AUQUEL 
STRAY POG 
RIPOSTA, LE 
TEMPS D'UN 
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HUHU | TU PEVRAIS SAVOIR 
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STRAY DOG | < 


C'EST AINSI QUE, LE 
LENPEMAIN MATIN... 
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PRISONNIER 














UN VULGAIRE HORS-.LA-LOI 
AMERICAIN, QUI A EU LE 

BONHEUR VE TE SAUVER 
LA VIE. ET RAR QUI TU PEUX 
LA SAUVER, MAINTENANT! 


JE COMPRENDS, MAINTENANT }| 
LE CONDAMNE A MORT 
QUI POIT ÊTRE 
PENPU PIMANCHE 
SI JE REFUSE 
VE T'ÉPOUSER, 
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CESSE PE ROUSPÉTER, 

NAVAGA |! TU AS PE LA 
COMPAGNIE ! 







P'IMPORTANCE, 
COMPARE A 
NAVAJA ! 


N'OUBLIE PAS, 
MOINS QUE RIEN! 
ICI, APRÈS LE 
GÉNÉRAL, C'EST MoI 
PQUI COMMANDE | à 


MOI, NAVAIJA ! 
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MAIS PEU IMPORTAIT A STRAY PES HEURES S'ÉCOULÈRENT... 
VO0G CE QUE POUVAIT PIRE CET LE GÉNÉRAL ATTENCAIT 
HOMME À LA VOIX MÉTALLIQUE.. 


IL FAUT QUE JE TROUVE LE 

MOYEN VE PARLER A MATEA, 

POUR COMPRENVRE CE Qui 
SE PASSE EXACTEMENT... 


LA NUIT ÉTAIT TOMBÉE, 
LORSQLUE J'AI LA UN CAPEAU 
POUR TOI! 


ENTRE, MI VIPA, 
ENTRE. JE SAVAIS 
QUE TU VIENVPRAIS, 
AVEC CETTE ROBE... 





LES AUTORITÉS POURRAIENT REFUSER 
PE GRACIER STRAY POG, SUIVANT LA 
TRADITION ! MIEUX VAUT NE PAS 


PRENVPRE VE RISQUE. 
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JE N'AI PAS LE TEMPS 

VE T'EXPLIQUER! 

VIMANCHE, TU T'ENFUIERAS 
L’AUBE.. 
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LA CLÉ VE MA 
CELLULE ! QUEL 
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AU GUE ET... 
ATTENTION ! 
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LE PIMANCHE SUIVANT. 
BIEN AVANT LE LEVER 
PVLJj JOUR, TOUT ÉTAIT 
PRÊT A L'ÉGLISE, 
POUR LE MARIAGE 

PU GÉNÉRAL 
GONZALES 


» PONT LES HOMMES PATROUILLAIENT AUX ENVIRONS , POUR 
ÉVITER TOUTE SURPRISE. ON N° TANT ANA ASSEZ PRUPENT, 
A CES Ye TROLU BLÉES.. 
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Le SALUE PAS LES VOISINS! 
\ E \" p— 
l NAVAJA ! ; 
| JE PENSAIS QUE. 
| |. ,; 7 " 
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J'AI LE SOMMEIL TRÈS 

LÉGER !TU VAS ME RENPRE 

UN PETIT SERVICE, AMIGO ! 

TL) VAS PRENPRE LA CLÉ RAFALE DE MITRAILLELISE NE 
VE MA CELLULE SUR LA LES RÉVEILLERAIT PAS... 


TABLE PU GARPIEN... MAIS JE PEUX CRIER 
TRÈS FORT, TU SAIS... | 
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STRAY VOG NE POUVAIT FAIRE 
AUTREMENT QU'OBÉIR ET, 
QUELQUES INSTANTS APRES 


BRAVO | MAINTENANTIL NE 
ME RESTE PLUS QU'A FILER 
PAR LE SENTIER QUE T'A 
INDIQUE TA CHEÉRIE.. 


CANAILLE | QUOI QU'IL EN 

SOIT, JE NE FILERAI PAS 

SANS MATEA. ET, AUSSI, 

SANS SAVOIR EXACTEMENT 
CE QUI SE PASSE ! 


TU NE PIS RIEN?J'APORE 


LES GENS QUI OBEÉISSENT 
SANS MOT PIRE ! MAINTENA 
TU ATTENDS piX MINUTES 
POUR ME SUIVRE ! TROP 
VE CIRCULATION SUR CE 
SENTIER POURRAIT 
INTRIGUER... 


SILENCIEUX COMME UNE 
OMBRE, NAVAJA TRAVERSA 


LES COURS PE L'HACIENPA. 








MUERTE ! 
L'AIGLE TUEUR …. 





POUR SE RETROUVER SUR LE 
SENTIER INPIQUE … ALORS 


IL ME GUETTAIT! 
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RAYONS VU SOLEIL,LE GRANP 
OISEAU) REVINT A L'HACIENPFA. 


AAAAHH! 
NOODOOODOOON! 
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HAHA! TON BEC EST ENCORE ROUGI PAR LE 
SANG, MUERTE, LE SANG PE QUELQU'UN QUi 
VEVAIT MOURIR POUR QUE JE PUISSE 
PLEINEMENT ÊTRE HEUREUX, ALYJOURD'HUI... 


MERCI, MUERTE : 


CE FUT UNE TRÈS BELLE CÉRÉMONIE. | 
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Le US : 
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LL 
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LE FESTIN SE PROLONGEA JUSQU'A 
LA NUIT,,, 


J'AI COMPRIS.. MAIS 

JE NE LAISSERAI PAS 

MATEA SE SACRIFIER 
POUR MOI! ….. 


PUIS, AVANT VE 
PARTIR EN 
VOYAGE VE 
NOCES , LES 
MARIÉES SE 
RÉTIRÈRENT 
DANS LE 
SOMPTUEUX 
APPARTEMENT 
QUE LE GÉNÉRAL 
AVAIT FAIT 
REMETTRE A 
NEUF.., 





J'AI TENU PAROLE | 
MAINTENANT. 


MAINTENANT, JE 
VAIS BOIRE A TA 
SANTÉ, SENORA 

GONZALES 


MAIS, A PEINE LE GÉNÉRAL 
S'ÉTAIT-IL EFFONPRE SUR 
LE PARQUET... 
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Res 


OUF! IL N'Y 
A PLUS UN 
INSTANT À 
PERPRE ! 





VEHORS, LE CARROSSE ET L'ESCORTE 
ATTENPAIENT... 


VOILA LE GÉNÉRAL ET SA 
NOBLE ÉPOUSE, HOMBRE ! 


ET MAINTENANT... 

L ESCORTE ..ILS 
FINIRONT BIEN 

PAR S’ APERCEVOIR... 





N'AIE CRAINTE ! 
AU PONT NOUS 
ARRANGERONS 





HOP | PRENPS UN BON BAIN, 


\7 
ARRIÈRE ! 
A LA LE f ARRIÈRE ! NE 


QUE C'EST? POUSSEZ PAS! 


BRRRAAAAR OU ÿ 


SI L'EAU EST TROP 

FRAÎCHE ,JE LA RÉCHAUFFERAI 
AVEC CETTE EXCELLENTE 
VYNAMITE QUE JE ME SUIS 
PROCURÉE A L'HACIENFA' 


PEU APRÈS, SANS PROBLÈME, 
LE CARROSSE PASSAIT LA 
FRONTIÈRE …. 


IL'ME RESTE A RÉCUPÉRER 
MON CHEVAL, 


VEMAIN |! AVANT 

IL ME FAUT SOIGNER 
LES BLESSURES 
QUE T’'A FAITES 
L'AIGLE, QUI 
POURRAIENT 
S'INFECTER ! 





’ ALLONS, A PRÉSENT, 
MAINTENANT, C'EST MOI / 
QUI M'OCCUPE PE TOI. REPOSE-TOI.. 


| STRAY POG.. 


LORSQU'IL SE RÉVEILLA LE SOLEIL 
ETAT sn TRES HAUT PANS LE 
CIEL, 


MATEA ! 
ELLE N’EST 
PLUS LA... 


: 2 
Re | A 
ARE, Æ 


( Le 
A 
\ à Honee w“ 7 
1 al 









À QUELQUES MILLES PE LA, 
PRÈS P'UNE PETITE FERME 
ABANPONNÉE,., 





PARVONNE, RONNY (K 
à JE SAIS QUE JE 
N'AI PAS LE 
PROIT PE 
 T'OUBLIER 
POUR AIMER 
UN AUTRE 
HOMME 











QUELQUES JOURS 
PLUS TARD,. 


MATEA! QUI 
SAIT? UN 


JOUR PEUT- 
| -ÈÊTRE., 


fes | \ 


la 
oi, 


1 - h 
; + dl 
mi 6 À 
UT 
il LL Us ii 4 
, 1 | D WW, 


HOKAHEE,., 
HEEEEE! 


| Là) 
! DIN 
| ( v 


7: 





MAINTENANT, TL 


“es 
O 
Œ 
œ 
“i 
© 
2 
(y 
T 
> 














LES GUERRIERS QUI SE 
CONPLUISENT EN BANPITS NE 
MEÉRITENT PAS 
PE VIVRE ! 
1. 


U 


ET, TALONNANT VIGOUREUSE- 
-MENT SA MONTURE LA JEUNE 
FEMME S'EN FUT... 


LES MEMBRES POULOUREUX, 
STRAY POG LEVA LA TÊTE 
VERS L'ENPROIT V'OÙ 
ÉTAIENT PARTIS LES COUPS 
DE FEU... 


UNE FEMME! 
TU, TU AS TIRE SUR 
TES GUERRIERS 
POUR ME 
SAUVER *? 






































A 
2 | 
] ) 


V1! 









F5" 


1 | 
n NO dE _ .\ 7 #' Ma a WT 
ATTENDS, GRANP CHEF... QUE JE 


SACHE AU MOINS A QUI JE 
c VOIS LA VIE ! 





LE CANYON 

EST VÉSERT! 
ELLE S'EST 
ÉVAPORÉE ! 
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C'EST ALORS QU'UNE IPÉE VINT À L'ESPRIT 
PE STRAY POG … 


tL YAAAAAAHHH connue 
\f a SANS MOI, TZARAK ! 







MAIS TZARAK 
NE PEVAIT 
PAS ALLER 
LOIN,.. A 
MOINS PE 

CINQUANTE 


PAS, QUELQUE 
CHOSE 
VOLTIGEA 
AU- PVESSUS 
VE LUI ET 
L'ENVELOPPA 






EN NX / 
F—. CE 

ESS à LR ER, 

| TT ES ASE TE à 


LL! 
nn 2 





UN FILET! C'EST BIEN 

CE QUE JE PENSAIS! 
ELLE VOULAIT M'ATTIRER 4 
VANS UN PIÈGE... 


À L'AUTRE 
EXTRÉMITÉ PU 
CANYON, LES 
GUERRIERS HURLAIENT 
PE RAGE AUTOUR 
PU MUSTANG PE 
STRAY DOG QUI 
SE PÉBATTAIT 
EN HENNISSANT 
FURIELUSEMENT... 





PAR KITCHI- IL NOUS A JOUÉ CE TOUR 
-MANITTO | POUR NOUS OBLIGER À 
IL A SAUTÉ NOUS MONTRER LE 

A TERRE ! VAMNEÉ MÉTIS ! 





{ 


Vi 2 
| (2 1 , 
DD , uk ( ; 





|REMERCIEZ LE IMPÉRIEUSE,UNE 
VOIX VE FEMME 

CIEL QUE LE t REÉTENTIT 

lUDAMNE METIS y 


LA SURPRISE A 
ÉCHOLE ! ALLONS - 

| | - NOUS - EN! 

noel SAVOIR A QUO! 
HULUUUUGH ! RIME CETTE 

METTONS- HISTOIRE ! HUGHIC'EST 
"NOUS A TOI LE CHEF, 

SAMANA ! 





ET LES INPIENS 
S'ÉLOIGNEÉRENT 
AU GRANT GALOP.., \ 


SAMANA ! J'AURA) 
AU MOINS APPRIS 
LENOM DE CE 

GRAND CHEF EN 





ET QUI, POUR CE 
FAIRE, N'A PAS 
HÉSITÉ À SACRIFIER 
TROIS PE SES 
GUERRIERS ! 
POURQUOI ? 


UNE TRIBU PONT 
J'IGNORE TOUT... 
COMMANDÉE PAR 
UNE FEMME QUI 
VEUT ME PRENVPRE 
VIVANT... 








NON LOIN 
VE LA, 
STRAY POG 
FIT HALTE 
POUR 
BIVOLIAQLER 


se H van w4idts L. 
 Vass gmte da Def 1 
à N EE à NN ù À 


N X AW L « pe, * 


LT 


En 


- «e, — 


ho | usa. 
/ ie UP lt 


as 





a 


RS È— 





« su | //e- 
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BAH!ILNE ME RESTE 

PLUS QU'A PRENPRE 

LA DIRECTION PE 
POINT ROCK ! 


LES JOURS 

SUIVANTS, 
STRAY POG 
me 


EN VAIN 
LA RÉGION 


UR 
RETROLVER 


UYSTÉ RIEUSE 
SAMAN 


{ft 
( [ 


QUELQUES MILLES PLUS LOIN, 
TOUT À COLSP,, 


LS 









QU'EST-CE 
TRUE C'EST 
LEA RAS |. POINT ROCK 


= TABoA LAKE) 





Un, 
ANT N 
WU 


LES CHEVAUX SONT COMME FOUS,. 
ETIL N'YA PAS DE 

CONVUCTEUR SUR LE 
SIÈGE ! | 





CA VA ÊTRE VE 
L ACROBATIE POUR 
LES ARRÊTER ! 











. à st 
| ui Le à 
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K 4 | 4 se. 
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\A À 
L LUN ten 


VOUCEMENT! 
POUCEMENT, 
ALLONS QUE JE 
VOIE CE QU'IL Y 
A VANS CETTE 
VOITURE 














WHOAAAAAAAAA,, 
HOOO0O0O0O!: 





y 


lu (te ue 57.34 








(OH! UNE AUTRE 


CRIBLÉE VE FLÈCHES ET PE 
BALLES, MAIS FAS UN CHAT! 
ILY A QUELQUE CHOSE PE 
BIZARRE 

PANS TOUT... 





ET ME VOILA AVEC PE LA 
= : COMPAGNIE, BRUSQUE MENT! 
CR: JE M'EN SERAIS VOUTÉ ! 


M L 


\ 
FA 


SGAMANA EST LA-BAS JE 
LE PARIERAIS | HUMMMM ! 
LE MEILLEUR MOYEN 
V'EN SAVOIR PLUS LONG 
EST ENCORE VE SE 
LAISSER ’ PRENPRE / 

A SON PIÈGE 


LS \) 


Pan a gg ff" sie «at R 
mi a « AE 


NN 
NII / À NN \\\LEE 
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S 
\ 





A a 


» 


Ro AP474 


PRENTS LES 
RÊNES ET VA 
VERS LES - 
GUERRIERS, 
MES 


CALMEMENT, STRAY POG 
OBEIT.., 


NY 


JETTE CETTE ARME MÉTIS! 
GAMANA TE VEUT 
VIVANT ! 


COMME JE VEUX 
JUSTEMENT LUI 
PIRE VEUX MOTS, 
JE NE TE 
CONTRARIERAI PAS ! 


ON T'APPELLE "LE VENGEUR 

VE LA PRAIRIE”! NOUS 

VERRONS SI CE NOM TE 
CONVIENT ! 


JE T'ÉCOUTE, 


GRAN? CHEF! 





JE VEUX QUE TA MAIN 
FRAPPE LA OÙ MA FLÈCHE 
NE PEUT PARVENIR:! 


TON PISCOURS EST 
PARTICULIÈREMENT 
OBSCUR.. MAIS, QUOI 
QU'IL EN SOIT, NE 
COMPTE PAS SUR 
MOI POUR TUER 
POUR TON COMPTE! 


L'UNIQUE MOYEN POUR 
TE CONTRAINPRE À 
FRAPPER LE TRAÎTRE 
QUI SE TROUVE 
VANS LE FORT 
MEESE .. 


TU FERAS CE QUE JE TE PIRAI 
VE FAIRE, SINON LES 
BLANCS QUI VOYAGEAIENT 
PANS CETTE VILIGENCE 
MOURRONT! 


IGNOBLE CHANTAGE |! < 


CE N’EST PAS UN SOLPATI 
C'EST LE PATRON PE LA 
BOUTIQUE QUE VOUS 


APPELEZ " GENERAL STORE ‘ 


ON L'APPELLE ” LA CARTE , n 
CAR IL EST SOURP- MUET.. 





NN 


.UN HOMME AVIPE LIL VENP, IL | ES PEAUX MARQUÉES 
ACHÈTE, ILTLE ! hi 4 Tué LES VE LA TÊTE D'AIGLE, 
GUERRIERS QUI LUI APPORTAIENT COMME CELLE-CI! 

VE MERVEILLEUSES PEAUX PE LA CARPE'LES A 


ZIBELINES , CONTRE LESQUELLES 
IL PEVAIT DONNER PES VIVRES, PAYÉES AVEC PU 


VE LA MARCHANPISE,.. 


PLOMB ! 






Fox 5" 


RAPPORTE -MOI SON SCALP ET 
JE LIBÉRERAI LES VOYAGEURS 4 
VE LA VILIGENCE ! 


LA LOI PES HOMMES 
BLANCS PU FORT MEESE 
N'A PAS VOULU ENTENVRE 


MA voix! LE TRAÎTRE ee 

ASSASSIN POIT AU FORT MEESE | 

MOURIR ! J'aiprr! JE RÉCUPÈRE RAI 
LES ZIBELINES 


PVANS LE PÉPÔT 
VE"LA CARPE “. 
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NON! LE TRAÎTRE ASSASSIN POIT MOURIR l JE L’aei 
PROMIS A MON 
PEUPLE ! 











ÉCOUTE ! AVANT TOUTE 
CHOSE JE VEUX PARLER 
AUX VOYAGEURS VE LA 
VILIGENCE ! 










LE TRAÎTRE 
ASSASSIN 
POIT MOURIR | 


LORSQUE STRAY 
POG REVINT A LUI. 


PLUS PERSONNE ! 
LA PILIGENCE 
AUSSI A PISPARU! 
C'EST BIEN CE 
QUE JE PENSAIS ! 
UNE VIEILLE 
VOITURE TOUTE < 
PÉCATIE, A LAQUELUE 
ILS ONT ATTELE 
VEUX CHEVAUX ! 
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MEME PAS FERREÉES, 
COMME JE L'AI REMARQUÉ 
TOUT VE SUITE !VES 
CHEVAUX INDIENS ! 
SAMANA N'A PONC PAS 
LE MOINPRE OTAGE ET 
ELLE A IMAGINE 
CETTE COMÉPIE 
POUR M'OBLIGER BR 
TUIER'"'LA CARPE"! 









ÉTAPE QUASIMENT OBLIGÉE SUR LA PISTE PU SUD- 
-OUEST, POUR LES CARAVANES, LE FORT MEESE 
GROLIILLAIT PE MONDE... 





TSSSS. ON NE PEUT PAS PIRE QUE TU 
ES GÉNÉREUX UAN? TU VERSES 
A BOIRE ,'CARPEMHMMM.. C'EST UN 
AVANTAGE D'ÊTRE SOURC-MUET ! 
T'ENTENPDS RIEN ETT'AS PAS 
D'EXPLICATIONS À 
FOURNIR ! 


SALUT ! À 
BOIRE, POUR 
MOI AUSSI! 
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SANS HÂTE, STRAY POG 
PÉROULA LA PETITE FOURRURE + AU PRIX QU 'ATTEINT 
QU'IL AVAIT APPORTÉE. LA ZIBELINE EN CE 
. MOMENT SUR LE 
RE 
HUHUHU IS) C'EST AVEC çA 
QUE TU PAIES JE PEUX 
> MÊME T'EN REFILER 
SIX CAISSES «. 


| HEY!essaie ve 
FAIRE COMPRENPRE COMPRENPRE, AU LIEL 
QUE JE VEUX SAVOIR VE FUMER COMME 


S'IL EN A ENCORE 


UN SAPEUR QUI... 
BEAUCOUP COMME 





121 















HUUUUUURH lhicé ti ME Fair 
VES SIGNAUX VE FUMÉE !ILME 
[DIT QU'IL A UN PLEIN CHARIOT PE 
FOURRURES VE ZIBELINE PE 
VISON, PE RENARD ARGENTÉ... 
VANS LES MARÉCAGES! 


ENTENPU, MACAQUE | 
J'Y SERAI.,, CETTE NLIIT... 
TU PIGES MES 
GRIMACES © 













LA NUIT ÉTAIÎITTRES CALME 
PANS LES MARÉCAGES ... 


=" 


PAIERA AVEC UN 
LANCE- PIERRES 
ET IL NOUS 
VERSERA À 
. ALJ COMP- 
“ }? TE-GOUTTES, 
ARPE'SERA SELON SON 
HABITUPE, LE 
POURRI ! 







r 


N 
du. 





TOUT A COUP 

ROMPU PAR 

UN COUP PE 
FEU ... 















COUCHEzZ-vous POUR 


HEEEEY! 
: TOUJOLIRS. ASSASSINS | 


UN PANTIN! 
C'EST UN 
PIÈGE ! 
COUCHONS - 
- NOUS VITE | 












L'HEURE, 
CAPORAL! 


NE BOUGE 


PAS ! 





LES SABLES 
MOLIVANTS ! JE 
SUIS EN TRAIN 

VE M'ENLISER... 






LS fu 
(à NL 
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PARLE ET TU AS LA 
P VIE SAUVE : 


STRAY POG!JE VEUX SEULEMENT 


SAVOIR LA VÉRITÉ AL) SUJET PES 
FOURRURES QUE LA CARPE 
A VOLÉES AUX INPIENS 


PE SAMANA... 


AK 


SFA JE NE sais RIEN |, 


RIEN PU) TOUT ! 


LES ZIBELINES 
MARQUÉES P'UNE 
TÊTE P'AIGLE ! LE 
PVESSIN QUE J'AI ÔTÉ 
VE LA PEAU, POUR 
QUE'LA CARPE'"NE SE 
VOUTE PE RIEN! 


POUR L'ATTIRER VERS cE 
CHARIOT QUI, EN FAIT PE 


FOURRURES, EST BOURRÉ 


P'EXPLOSIFS l>ÆE veux 
TOUT SAVOIR ! 


COYOTE! TU PARLES ,+u 
PARLES .ET PENPANT CE 
TEMPS , MOI dE M'ENFONCE.. 


JE NE TE DIRA]I RIEN,TANT 
QUE TU NE M'AURAS 
PAS SORTI DE LA! 





MAIS, NON 


LOIN DE LA... LE MIEUX, CEST PE LES 
À à 


LIQUIVER TOUS LES VEUX ! D 


+ D mg, ‘a 
en 


ne le - 

A © NÉE LS De, © 

PR ns ‘ d. = _ ——… 
/ 

LA CARPE ÉTAIT UN PITOYABLE 

TIREUR.LA BALLE MANQUA STRAY 

POG POUR FRAPPER LE CHARIOT 

QUI ÉTAIT PERRIÈRE LUI... 


IKKS 
ne \ À 


\ NN NS NN Ÿ 


MALHEUR PE MO1! 
IL ME POURSUIT ! 





VAMNATION SANS M'EN RENPRE 
COMPTE. JE L'AI LAISSÉ ME 


REFOULER VERS LE TERRITOIRE 
a V1 | INPIEN,.LE JOUR NE 
| La LA VA PAS TARVER À 
D Le > 
. ÿ ( eg e K Sd 











SE LEVER EF: 










. [OL 
NT VF 
Ï je 


— 





JE SUIS FOUTU J'AI AMASSÉ UNE 
ENORME FORTUNE.ETJE VAIS 


COMME LE VERNIER 
VES VAGABONPS ! 








Si SEULEMENT 
JE POUVAIS 
M'EXPLIQUER 
AVEC LUI! SAVOIR 
POURQUOI IL ME 


0 POLRSUIT ŒT ii: C Se 2 


ut 


SV, 


# a 


ET : 
a AU 2e 


[2 
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OO0O0OHH!. 
CETTE FUMÉE: 
IL ME FAIT 
PES SIGNAUX! 


TU POIS TOUT ME PIRE, 
CARPE TOUT M'EXPLIQUER 
Si TU VEUX AVOIR 

LA VIE SAUVE … 


/ 


: “ | 
NN { (4 AV: 


_— : Mes all 


a, “+: Le ML 
NS di à sl Wu 


PIGÉ ,PIGÉ COYOTE 
JE T'EXPLIQUERAI,..4 


ee PLUME Ce AVEC LES FOURRURES) 


NOUS FAISIONS O 
PAS PÉROUILLER MOITIÉ-MOITIÉ | ELLE 


VOULAIT VE L'OR, 
POUR QUITTER SA 


{ [TRIBU! MAIS JE L'AI | 
AVEC SAMANA, BIEN EUE J'AI TOUT 
FIGURE - TO)! GARPÉ POUR MOI! 





QUOI QU'IL ARRIVE JE ETLE SERPENT 
NE BOUGERAI PAS, FRAPPA.. 
ASSASSINIEN CE QUI 

TE CONCERNE, C'EST 4 

AU PESTIN PE PÉCIPER. 

ET Si TU POIS MOLIRIR, 

TU NE MOURRAS 

PAS PE MA MAIN... 


QUELQUE 
CHOSE 
REMLAIT 
SANS BRUIT 
PERRIÈRE 
LE 


MISÉRABLE. 
UN SERPENT 
A L'ECLAT 
METALLIQUE.,, 





PEUX HEURES S'ÉCOULÈRENT... LA VOILA,FUYANT COMME 
SOUS LE SOLEIL,LES MULTIPLES UNE FOLLE SES 
BLESSURES PROVOQUÉES PAR. GUERRIERS ONT VULES 
L'EXPLOSION TOURMENTAIENT SIGNAUX PE FUMÉE 


HORRIBLEMENT STRAY POG... PVE"LA CARPE! SANS 


VOUTE ILS ONT VOULU 
LA CHÂTIER, MAIS 
ELLE NE PEVRAIT ELLE LEUR A 
PLUS TARPER! ECHAPPÉ ... 





UN COUP VE FEU CLAQUA, 
ÉPOUVANTANT LA MONTURE PE 
LA JEUNE FEMME... 
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LUN GUET- 
- APENS | 


IL FAUT ME COMPRENPRE, 
STRAY POG! J'AIETÉ 
ÉLEVÉE CHEZ LES BLANCS. 
JE VOULAIS VIVRE COMME 
LES BLANCS, PANS LE 
LUXE ET NON PANS UN 
MISÉRABLE TIP1,.. 
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J'AI TENLU MA PROMESSE, 
SAMANAISI TU PÉSIRES 
TOUJOURS LE SCALP 
VE L'HOMME QUE 
TU HAIS TANT, 


SERS-TOI! +u 
ESPERAIS QU'IL 
MOLUIRRAIT SANS 
M'AVOIR FAIT 
CONNAÎTRE LA 
VÉRITÉ, HEIN ? 













VIVRE ! mMaINTENANT ru Es 
MORTE, SAMANA ., PUISQUE LES 
TENS SAVENT CE 


QUE TU AS FAIT ET 
LS T'ONT 
CONPAMNÉE 


ET ALORS? CE N’EST PAS 

TOI QUI ME CHÂTIERAS ! JE 

SAIS QUE TU NE T'EN PRENPRAS 
JAMAIS À UNE FEMME, MÊME 


CRIMINELLE, ALORS ,., 
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TL AS RAISON! 
JE NE FERA! 
JAMAIS UNE 
CHOSE 
PAREILLE ! 


POUR MOI CE N'EST 


PAS PAREIL! MERCI LE 
M' AVOIR FOURNI CE POIGNARE 


TU VAS 
MOURIR, 
STRAY P.. 










00000OOH! 
LE POISSON 
SUR LE 
MANCHE! 





JE T'AILAISSÉ TA CHANCE, 
SAMANA! TU N'AS PAS 
VOULU LA SAISIR'!'LE PESTIN 









ET STRAY 
VOG S'EN FAUT 











VERS UNE 
DEC NOUVELLE 
SE LL AVENTURE, 


A NE PAS 
MANQUER, 
LES AMIS ! 
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FIN PE. 
L'ÉPISOPE 
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DEUX CASES DE CE DESSIN SONT 
IDENTIQUES - TROUVEZ- LES / 


BETETE 
e LE NET 





o «e 000 
TETE 
43 =L1 -WO//7706G EH 





NON! Renne Peur ARRÊTER 


NS STARK 


CAR GRACE À SES 
OV POUVOIRS SURNATU- 


À LD RELS IL SE SORT 

















-} 2 DES Sl- 
YU ruarions 
Le JLES PLUS 
) EXTRA- 
VA GANTES 
À LISEZ 
TOUS 
LES 
MOIS 
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